
Manu et Cristiana ont commencé à semer le
blé et du seigle ; c’est une première pour le
seigle ! Les semis sont la tâche la plus
urgente en ce moment. Mais il faudra aussi
ramasser le maïs, en mauvais état à cause du
temps très irrégulier. Cristiana et Manu
souhaiteraient s’affranchir de cette culture,
déjà vulnérable aux signes du changement du
climat, et énergivore car il faut sécher les
plantes. Mais par quoi la remplacer ? Des
discussions sont en cours avec leur conseiller
agricole.
Déjà, et cela les laisse désemparés, ils ont

dû abandonner la culture de légumineuses
comme les pois et les lentilles qui fixent
l’azote de l’air et qui contribuent, dans le plan
de rotation des cultures en bio, à enrichir le
sol avant de mettre des céréales. Cet
abandon, car les oiseaux, à la recherche de
nourriture sur un plateau de plus en plus
artificialisé, mangent les semences de tous

les agriculteurs du plateau. Cristiana et Manu
continueront de semer des féveroles, moins
appétissantes pour les oiseaux mais aux
résultats plus aléatoires.
Et bien sûr, ils poursuivront la culture de la

luzerne, résistante, bonne pour la structure et
la vie du sol, riche en azote, très demandée
pour l’élevage (par la ferme de Viltain en
l’occurrence) et donc rentable, d’autant plus
qu’elle peut être fauchée plusieurs fois par
an. Comme ce n’est pas une plante annuelle,
elle est en général laissée deux ans et demi
en terre.
Et dans le même temps, Cristiana et Manu

continuent à tisser des liens et à travailler très
étroitement avec les céréaliculteurs du
plateau en bio ou en conversion; ils sont trois
à l’heure actuelle. Et ils continuent à réfléchir
à un futur commun avec Serge.

Quelques infos concernant la production
des Pâtes.
À la ferme Cirou les semailles d´automne

ont commencé pour l´orge et le blé tendre.
Viendront ensuite la féverole et l’avoine.
Ce sera enfin le cas pour le blé dur, celui

qui est utilisé pour les pâtes, d’ici la fin de
l´année.

Donc pas de souci particulier pour le
moment, même si les éventuelles
intempéries peuvent entraver ponctuellement
l’avancée des travaux agricoles.
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Les réunions du conseil d’administration sont ouvertes à toutes et à tous. Prochain CA le 08/11,
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Lors de la prochaine distribution, le 11
décembre, la productrice Sylvie GUILLOT sera
présente à l’unique distribution de l’année de
ses produits : plantes médicinales et
aromatiques, cultivées à Pussay en Essonne.
Ces plantes, issues d’une agriculture citoyenne

et biologique sont tout à la fois respectueuses
des personnes et de
l’environnement. Récoltées du
printemps à l’automne, étalées
sur des claies, il suffit de 2 à 3
jours dans le séchoir, équipé d’un
déshumidificateur, pour que les
plantes soient totalement sèches.
Elles sont ensuite stockées à
l’abri de la lumière et seront
mises en sachet ou en bocaux
peu avant la distribution.
La Ferme Sapousse dispose

également d’un laboratoire de
transformation pour les sirops et
sels aux herbes : on ajoute au sel
(classé « Nature et Progrès »)
quantité d’herbes aromatiques
produites et séchées sur place.

N’hésitez pas à venir rencontrer Sylvie le
samedi 11 décembre, ainsi que les référentes
du contrat, Valérie et Véronique. Le nouveau
contrat Tisanes et Aromates 2022 vous sera
proposé entre mai et juin prochain, toujours pour
une livraison en décembre. À très bientôt !

Avez­vous remarqué que les poulets des
distributions de septembre et d’octobre
étaient plus petits que les années
précédentes à la même période ? 1,5kg en
moyenne contre 1,9kg les autres années.
Une explication pourrait être liée aux

variations de températures de cet été avec
des nuits à 5° suivies de jours très chauds.
En effet, la température a un effet assez
direct sur la croissance. S’il fait froid, les
poussins ont besoin de conserver leur chaleur
et vont donc faire de la plume et puiser dans
leur réserve d’énergie, altérant ainsi leur
croissance. S’il fait trop chaud, leur surplus

de plumes les gêne et ils ont tendance à
moins manger.
Pour tenter de rattraper ces retards de

croissance, Charles utilise des compléments
alimentaires bio à l’occasion des
changements d’alimentation. De plus, dans
un souci de respect du contrat, Charles nous
proposera les mâles des poulardes de Noël
pour cette distribution du 6 novembre.
À bientôt,



La famille Vallve se félicite de l'évolution des
oliviers cette année, et la bonne récolte espérée
devrait être au rendez­vous. Ce n'est pas une
surprise... la récolte de 2020 ayant été la pire (hors
épisode grêle) depuis la conversion bio et la
commercialisation en AMAP. Après une année de
pause, les oliviers ont beaucoup de force et
donnent donc une très bonne récolte. Cet effet
cyclique est assez naturel chez les oliviers. Cette
récolte est aussi le résultat des travaux menés
l’hiver dernier. Sur la parcelle la plus ancienne, ils
ont pratiqué un élagage sévère, afin de faire
pousser des nouvelles branches qui vont prendre le
relais dans deux ou trois ans. C'est une opération
difficile qui compromet la production d'olives court
terme, mais c'est la
meilleure façon de rajeunir
les arbres et de les
maintenir sains et forts. Sur
les parcelles récentes, tout
avance bien. ELS Emprius
consacre de plus en plus
de temps et d'efforts sur la
gestion des branches
pendant l'élagage. Cela
permet de gérer l'évolution
des arbres, de prévenir des
crises de fatigue et d’éviter
des arbres trop grands qui
ne peuvent plus se
développer. ELS Emprius
se renforce aussi sur la
gestion des engrais en fonction des mois de l'année
afin de les aider dans chaque moment (floraison,
maturation, croissance, pause...).

La récolte d’olives a démarré lundi 1er novembre.
Cette saison la récolte est avancée car les olives
ont bien mûri et l'huile devrait être au top de sa
qualité. La récolte va continuer pendant cinq
semaines. L'huile qui sera livrée en décembre est
celle des olives pressées dans ces premiers jours,
après environ trois semaines de repos avant mise
en bouteille. Les distributions de mars et juin
contiennent l'huile pressée fin novembre et début
décembre.

La famille Vallve est confiante sur la production
2021. Les amapiens qui le souhaitent peuvent pré­
commander un 3ème bidon de 5 litres jusqu’au 9
novembre. Voici les photos du premier jour de
récolte avec des olives en très bonne santé, le
système toujours très artisanal et avec le soutien
des petites mains de la future génération qui
prendra la relève….

Côté noisetiers, la récolte est faible. ELS Emprius
a subi 4 ans de problèmes de feuilles et d'arbres
trop faibles. En hiver 2020, ils ont même envisagé
d’arracher une parcelle tellement leur frustration
était grande !! Finalement ils ont sollicité le conseil
d’experts pour les aider, réaliser des analyses, pour

finalement fortement
élaguer et pratiquer un
arrosage plus important
chaque semaine. Le
résultat est positif et les
noisetiers vont mieux. La
récolte 2021 est encore
basse, en espérant de
meilleurs résultats dans
deux ou trois ans. La
famille Vallve reste
persuadée que le
changement climatique
(moins de froid en hiver,
moins de pluie) ne convient
pas aux noisetiers.

Les augmentations de prix sur les contrats 2021­
2022 correspondent à la répercussion des coûts
externes en fortes augmentations. Les coûts
d'exploitation des arbres sont assez stables (fumier,
engrais, kaolin, élagage, récolte...). En revanche, le
prix de l'énergie (gazole mais surtout électricité qui
impacte le coût du moulin pour la pression des
olives), le coût des bidons métalliques, boîtes à
carton et étiquettes, et l’augmentation de 50% du
coût de transport ont un impact significatif sur les
prix de revient.



,
puis les 11/12, 15/01, 12/02, 12/03, 09/04, 14/05, 11/06, 02/07...

Au début, il y a eu le climat (pas réglé avec
nos non­décideurs mondiaux), puis les
oiseaux, puis les chevreuils...
Donc, les pauvres paniers

furent difficiles à remplir, même
pas avec du gigot de cervidé ou
du pigeonneau local. Dommage
la demande était là pour cette
substitution possible. Ainsi,
c'est le mesclun qui remplace la
mâche laquelle a nourrit les
sauteurs nocturnes (ou
matinaux) de haies.
Enfin, après plusieurs mois de

difficile labeur de Serge,
l'arrivée des pâtissons et autres
potimarrons vient compléter
l'évolution des betteraves rouges qui mutent
vers le poids mini de 600g la bête ! Et le
radis jaune qui sort du champ ... pas habitué
au radis jaune l'Amapien... On va en faire
quoi ?
Heureusement, la carotte tient son rang

pour encore longtemps même si la patate
douce s'insère dans les paniers ... Et la
patate douce, elle se déguste avec la peau,

oui, oui, que tous s'y fassent.
Pour revenir à la betterave,

l'imagination débordante de
leur Maître leur a permis un
nouveau débouché : cuites
avec la chaleur perdue du four
à pain et coupées en rondelle
puis déposées en barquette ! Et
la barquette (alu ou plastique)
elle s'appelle "revient propre" !
Tout un nouveau programme en
attendant la suite.
Pas de quoi en faire un

fromage mais on peut en
discuter dans la feuille de chou.

Pré acheté par contrat : Champignons – Viande & jus de pomme – Farine de blé – Pain &
Brioches – Poulets & oeufs – Produits laitiers de vache – Pâtes – Fromages de chèvre –
Cresson – Légumes de Jérôme Bonament – Légumes de Serge Coussens – Légumes secs
– Huiles de tournesol & colza – Farine de sarrasin – Miel – Pommes – Pommes de terre –
Surplus de la péniche des remises à Flots

http://lesjardinsdeceres.net/spip.php?article28



